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	Quand tout se fait petit, femmes, vous restez grandes.

	 

	 

	Victor Hugo, Les châtiments, VIe livre, VIII

	 

	 

	 

	Sous un gouvernement qui emprisonne un seul être injustement,

	 la juste place du juste est aussi la prison.

	 

	 

	Henry David Thoreau, Civil disobedience, 1849

	La Désobéissance civile, 1001 NUITS 2022

	 

	 

	



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Personnages

	 

	 

	 

	ANTIGONE, fille d’Œdipe et de Jocaste

	ISMÈNE, sœur d’Antigone

	CRÉON, frère de Jocaste et donc oncle d’Antigone

	HÉMON, fiancé d’Antigone

	EURYDICE, épouse de Créon

	TIRÉSIAS, chef de cabinet de Créon

	LE POÈTE

	LE GENDARME, Adjudant-Chef TOULEMONDE

	LE GENDARME DUPONT

	LE SECRÉTAIRE de la sous-préfecture 



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Histoire d’Œdipe et d’Antigone dans la mythologie grecque

	 

	Dans la légende grecque, Œdipe a, sans le savoir, tué son propre père, Laïos, et épousé sa mère, Jocaste. Antigone, Ismène, Polynice et Étéocle sont les enfants issus de l’inceste. Laïos était le descendant de Cadmos, le fondateur et premier roi de Thèbes. Le royaume de Thèbes étant accaparé par des usurpateurs pendant la minorité de Laïos, celui-ci dut s’exiler en Élide auprès du roi Pelops dont il devint amoureux du fils, Chrysippos. Pelops le maudit et le chassa. Laïos put reprendre son royaume à Thèbes, mais un oracle lui révéla que s’il engendrait un enfant, cet enfant le tuerait. Laïos passa outre et engendra Œdipe qu’il abandonna dans la montagne pour éviter la prédiction. Mais Œdipe ne mourut pas et fut recueilli par le roi de Corinthe. Un jour, apprenant par hasard qu’il était un enfant trouvé, il alla à Delphes interroger l’oracle. En chemin, il croisa Laïos dont le héraut tua un de ses chevaux, car Œdipe tardait à laisser passer l’équipage de Laïos. Furieux, Œdipe tua le héraut et son maître. Avant son arrivée à Thèbes, il se trouva en présence de la Sphynx (monstre moitié lion, moitié femme) qui posait des énigmes aux passants et dévorait ceux qui ne savaient pas y répondre. Œdipe ayant trouvé la bonne réponse, celle-ci se tua et Œdipe put poursuivre sa route. En guise de reconnaissance, les Thébains le prirent pour roi et lui donnèrent en mariage Jocaste, veuve de Laïos et donc sa mère. Peu de temps après, la vérité fut découverte. Jocaste se pendit et Œdipe se creva les yeux. Il partit en exil accompagné de sa fille aînée Antigone, laissant Thèbes à ses deux fils Étéocle et Polynice qui devaient régner en alternance tous les ans. Mais quand au bout d’un an, Polynice revint à Thèbes pour régner à son tour, Étéocle refusa de lui céder le trône. Polynice s’enfuit à Argos, réunit une armée et assiégea Thèbes. Au cours des combats, les deux frères s’entretuèrent. Créon, le frère de Jocaste, prit le pouvoir. Il ordonna des funérailles solennelles pour Étéocle et exigea pour Polynice que son corps fût laissé sans sépulture sur le champ de bataille : quiconque contreviendrait à cet ordre serait condamné à mort. Antigone, par amour pour son frère et respect pour les Dieux, passa outre et répandit de la poussière sur le cadavre. Découverte, elle fut condamnée à être enfermée vivante dans le tombeau de famille. Dans sa prison, elle se pendit et Hémon, son fiancé et le fils de Créon, se tua sur son cadavre. Eurydice, la femme de Créon et mère d’Hémon, apprenant le drame se tua à son tour d’un coup d’épée.

	 

	 

	 

	 

	 

	Le mythe d’Antigone dans la littérature
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